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- ABÊTRACT 
The paper is concerned 
with the principles on 
which universal articulato- 
ry classification of speech 
sounds rests.Phonetic tran- 
scription based on this 
classification must consi- 
der the phonetic capabili— 
ties of man. Different ao— 
proaches to the classifica— 
tion of vowels and conso— 
nants are pointed out. 
Egressive pulmonic conso— 
nants are described with 
reference to their basic an 
ticulation,the deviations 
from the IPA char t  are men- 
tioned. 

La division de la chaîne 
parles en sons discrets re— 
lève des procédés phonolo- 
giques[8,9,10.Il s'en suit 
que dans les angues de dif 
férents types en trouve des 
sons dont le statut linsui- 
etique n'est pas le même et 
qui possèdent des caractéri- 
stiques phonétiques parti- 
culieres [3] . Cependant la 
classification universelle 
des sons du langage est 
possible grâce à l'unité 
des mécanismes de productiv 
on et de perception de la 
parole. Pour établir une 
telle classification on 
doit tenir compte des poser 
bilités articulatoires de 
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l'homme, ce qui permet de 
prévoir des cases non seu- 
lement pour les sons déjà 
connus, mais aussi pour 
ceux qu'on pourrait trouver 
dans les langues non étu- 
diées[l,lO]. Ce principe 
fut appliqué il y a cent 
ans à l'établissement du ta 
bleau des voyelles par H. 
$weet[7] et développé par a 
Jones £2]. Le tableau des 
voyelles cardinales de D. 
Jones, en forme de trapëze, 
qui est preposé aujourd'huL 
presque sans modifications, 
par l'Association Phonéti— 
quesInternationale [6] en re- 
flete plus ou moins approxr 
mativement les caractéris- 
tiques articulatoires. La 
forme du tableau et les 
points de repère (choisis 
d'une manière convention— 
nelle et qui ne coïncident 
avec aucune voyelle réelle 
Œfl,bien qu'étant en corré- 
lation avec certains pho- 
nèmes de plusieurs langues) 
permettent de trouver la 
place pour n'importe quel 
sons vocalique et, par con- 
séquent, tenir compte des 
Oppositions phonoloqimies 
éventuelles. C'est pourquoi 
en perfectionnant ce'tab— 
leau, on se borne à préciè 
ser la localisation d'un 
son et à choisir un symbole 
répondant mieux aux besoins 
pratiwies. 

Quant aux consonnes (il 

nes'agit dans la suite que 

des consonnes pulmonaires), 
la situation est différente. 
Contrairement aux vpyelles, 
qui sont placées le long 
des axes représentant des 
caractéristiques continues, 
le classement des conson— 
nes se fait sur la base 
des caractéristiques dis— 
crètes, dont les grade- 
tions doivent être établies 
à l'avance. Conformément à 
la tradition, on a 3 grade— 
tions pour le mode d'ob— 
struction (ou 4,si on consi- 
dère les affriquées comme 
un type à part); le nombre 
des points d'articulation 
varie dans différents sys- 
tèmes de classification 
(ZinderElOl en compte 13 et 
l'APhIIG] 11 à présent), on 
distingue aussi 3 types de 
consonnes selon le degré de 
sonorité. Ces trois caracté- 
ristiques servent à décrire 
l'articulation consonan— 
tique de base (qu'il faut 
distinguer des articulati- 
ons secondaires, effectuées 
par les organes qui ne par- 
ticipent pas à l'articula— 
tion de base, p.ex. labiali— 
sation des consonnes non 
labiales), elles fonction- 
nent en même temps comme 
traits distinctifs de pho— 
nëmes, Donc, les limites. 
entre différents types de 
consonnes sont établies sur 
la base des Oppositions : 
phonologiques, comme le 
propose P.Ladefoged[51. 

Cependant ce princ pe 
n'est pas réalisé d'une ma- 
nière conséquente et en 
plus est discutable du _ 

point de vue théorique, Les. 
oppositions phonologiques 
ne sont guère universelles. 
On pourrait trouver dans _ 

une langue non étudiée une 
opposition non prévue par 
la classification (p.ex. 
deux types de médiolingua- 

les qui diffèrent grâce & 

l'organe passif, cf les 

postlinguales).D‘autre part 

il y a des types consonan- 

tiques qui ne forment pas 

d'opposition, p.ex. [m] et 
m],£qfl et [f], et dont 
'ar iculation de base est 

différente. Le tableau de 

consonnes présente donc un 

compromis entre une classi— 

fication selon les Opposi- 

tions phonologiques et 

celle basée sur les carac- 
téristiques articulatoires. 

81 on veut suivre le 
principe d'universalité et 
prévoir la possibilité de 
classer toutes sortes de 
sons dont l'articulation de 
base est différente, on 
peut compléter et modifier 
1e tableau de consonnes de 
l'APhI. Ce tableau modifié 
est présenté à la page sui— 
vante. On en a exclu les 
consonnes implosives: leur 
articulation de base est la 
même que celle des autres 
occlusives. Les consonnes 
éjectives peuvent être trai- 
tées ou bien comme ayant 
deux points d'articulation 
(au même titre que Kb] par 
exemple, puisque [? est 
classé parmi les occlusiveâ 
ou bien comme glottalieées, 
c'est-à-dire caractérisées 
par une articulation secon— 
daire. Pour mieux illustrer 
les principes de classement 
on a introduit dans le ta- 
bleau les affriquées (pour 
des raisons techniques quer 

ques symboles sont omis); 
on a indiqué la possibilité 
de réaliser toutes les fri- 
catives comme sonnantes. 

Les consonnes sont clas- 
sées selon l'organe articu- 
latoire actif; dans cer- 
tains cas l'organe passif 
doit aussi être pris en con- 
sidération (p.ex. pour les 
labiales et les postlingua- 
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les). Suivant L.Ëëerba et 
L.Zinder[10] on a indiqué 
l'existence d'articulations 
uvulaires faucales: le sen 
se forme au moment ou la 
luette se détache brusque- 
ment de la paroi pharynga- 
le; russe gag fifond', ang- 
lais sudden etc. On ne con- 
naispas d'opposition pho— 
nologique de ces consona 
nes, mais théoriquement ce- 
la n'est pas impossible. Au 
lieu d'un seul groupe de 
pharyngales de l'APhI, le 
tableau en contient deux: 
supérieures, formées au ni- 
veau de la racine de la 
langue, et inférieures, ar- 
ticulées avec la participa- 
tion de l'épiglotte; ces 
deux types de consonnes 
existent comme phonemes in— 
dépendants dans certaines 
langues du Caucase 4 

Le tableau présente une 
classification plus détail— 
lée de fricatives médianes, 
qui sont divisées en trois 
groupes selon la forme de 
constriction: consonnes a 
fente ronde (p.ex. [s],fw]à 
consonnes à fente plate (9. 
ex. [6 , [3]), consonnes à 
fente a longée vers le pa— 
lais mou, à cause d'une 
plus grande élévation de la 
langue - les chuintantes. 
Les trois articulations ne 
sont différenciées que dans 
certains groupes de prélin— 
guales. 

Les vibrantes sont divi— 
sées en médianes et laté- 
rales. Les médianes sont 
articulées avec la pointe 
de la langue ou la luette. 
Les latérales sont formées 
grace aux vibrations des 
bords de la langue avec la 
pointe pressée contre les 
alvéoles. L'opposition pho- 
nologique entre ces deux 
types de consonnes est peu 
probable; mais leur.pré- 

sence dans le tableau est 
justifiée par le principe 
d'universalité qui oblige 
à tenir compte de toutes 
les articulations possibles 
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